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INTRODUCTION 

 
 

Choix et présentation du sujet 

 Avant d’arriver en Argentine et de commencer mes recherches, je 
souhaitais travailler sur le thème du logement social. C’est une question 
inévitable dans un pays comme l’Argentine qui a de grandes carences dans 
ce domaine. Durant mes recherches sur le logement social en général, mon 
intérêt s’est posé sur la période où Perón fut au pouvoir, entre les années 
1946 et 1955. En effet, cette époque marqua un tournant dans la politique de 
logements. Le président Perón mena une politique visant à donner un statut 
et des droits à la classe ouvrière. C’est pourquoi pour la première fois, des 
logements ouvriers sont construits en masse. Cette production amena 
beaucoup de questions sur l’architecture du logement et les choix faits par le 
gouvernement sont très intéressants à analyser. 

Avant son arrivée au pouvoir, de la fin du XIXe siècle à 1946, la 
question du logement était devenue incontournable car le nombre de 
personnes vivant dans des logements indécents avait considérablement 
augmenté. Pourtant, ses prédécesseurs ne proposèrent qu’un petit nombre 
d’actions totalement insuffisant. La politique de logement commença 
réellement à cette époque là en Argentine. 

En 1946 le gouvernement de Peron va appliquer le Justicialisme. Cette 
idéologie met l’ouvrier au centre de ses préoccupations pour lui donner plus 
de droits. Eva Peron, la femme du président va créer une fondation pour 
s’occuper personnellement du bien-être du peuple. De plus, de grandes 
modifications vont être apportées dans les institutions pour faciliter la mise en 
place des programmes. 

 Des réflexions sur le logement ouvrier vont commencer, notamment 
sur le choix de la typologie et du style architectural. Mais le gouvernement 
donnera surtout de l’importance à la qualité de vie dans le quartier, en 
proposant des équipements communautaires pour les ouvriers. 

 Dans ce mémoire il ne sera donc pas question de « logement social ». 
Comme expliqué, ce gouvernement a produit des logements de masse, des 
logements pour tous, mais pas des logements économiques. Perón ne voulait 
pas parler de logement social mais de LOGEMENT, car d’après ses mots il 
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ne voulait pas « produire des logements bon marché pour des gens de 2e 
classe ». 

 
Définition de la problématique 

Ainsi, le péronisme a eu une grande influence sur l’urbanisme de 
l’époque et peu de bâtiments ont été conçus en marge du mouvement. 

Alors, quel espace urbain et quelle architecture a été produit par le 
péronisme ?  

Il s’agira d’analyser de quels outils juridiques le gouvernement s’est 
doté pour permettre la production massive de logements et quels types 
d’espaces urbains ont été créés. 

 
Annonce du plan 

Pour répondre à cette question, en premier lieu, nous allons 
analyser la politique du logement en Argentine. Nous verrons les mesures 
mises en place avant 1946, puis l’arrivée de Perón au pouvoir et les 
grands changements au niveau des institutions et de la législation. Ceci 
nous permettra de comprendre comment le gouvernement a changé son 
organisation pour pouvoir construire en masse. 

Dans un second temps, nous analyserons les réflexions et les choix 
que le gouvernement a faits sur le logement. Nous constaterons 
également l’importance donnée à la qualité de vie. Nous étudierons le 
contenu des cahiers techniques délivrés par la Banque Hypothécaire 
Nationale, puis nous verrons le positionnement des architectes dans cette 
situation. 

Enfin, nous nous intéresserons à trois quartiers créés à Buenos 
Aires. Le premier, le quartier Saavedra est un exemple de quartier de 
maisons individuelles entouré de végétation et intégré à la ville. Los 
Perales est un ensemble de logements collectifs construits en bandes en 
périphérie de la capitale Enfin, le projet de Ciudad Evita est une ville 
satellite construite entre la ville de Buenos Aires et l’aéroport d’Ezeiza. 
Cet ensemble est constitué de 15 000 logements de différents types, qui 
ne fut jamais achevé. Ces trois exemples seront l’occasion de cerner ce 
que signifia l’architecture dans la politique péroniste de l’époque.  
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I - POLITIQUE DU GOUVERNEMENT 
ARGENTIN EN MATIÈRE DE LOGEMENTS 

 

 Depuis le début du XXe siècle, les villes argentines manquent de 
logements et les ouvriers vivent dans de très mauvaises conditions. A son 
arrivée au pouvoir, Perón va concentrer sa politique sur l’amélioration des 
conditions de vie des ouvriers. Il inscrit notamment dans la Constitution le 
« droit au logement ». Durant ses deux premiers mandats, de 1946 à 1951 et 
de 1951 à 1955, le président va appliquer les idées du Justicialisme. Il va 
également réviser les institutions, nationaliser le système bancaire et créer 
une nouvelle législation. Les logements vont être construits en masse et l’État 
change les lois afin de pouvoir mener à bien sa politique. 

« Le Plan de gouvernement bat son plein, il lève des œuvres et des bâtiments 
sur tout le territoire de la République, pendant que s’impose l’ordre naturel et 
la rationalité, là où avant régnaient l’inaction, le discrétionalisme, le chaos et 
le désordre absolu. » * Juan Domingo Perón, discours du 17/10/1949 

 Nous allons dans un premier temps analyser la politique de logement 
de la fin du XIXe siècle à 1946, dans un second temps l’arrivée du 
Justicialisme et la création de la Fondation Eva Perón et enfin nous 
étudierons la révision de la législation et de l’organisation des institutions. 
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A – De la fin du XIXe à 1946: début du déficit 
de logements, premiers projets et premières 
lois 

 

L'histoire de la construction de masse de logements en Argentine 
démarre à la fin du XIXe siècle. C'est à cette même époque, entre 1860 et 
1930 qu'arrive la majorité des migrants venus d'Europe. Le pays étant alors 
essentiellement exportateur de graines et de viande, les nouveaux arrivants 
ont l'ambition de devenir eux-mêmes cultivateurs. Pourtant contrairement à ce 
qu'ils imaginent, le pays ne leur offre pas de terre. Les migrants se trouvent 
donc face à trois possibilités: s'installer sur des terres non fertiles, retourner à 
leur pays d'origine ou s'installer dans les villes.  

La plupart des migrants aménagent alors dans les grandes villes du 
pays, qui vont connaître un boom démographique. Entre 1869 et 1914 la 
population de Buenos Aires est multipliée par 8 (elle passe de 180 000 à 1 
575 000), celle de Cordoba par 4 (elle passe de 34 500 à 135 000) et celle de 
Rosario par 10 (23 000 contre 223 000)*. Cette arrivée massive provoque une 
hausse de la valeur foncière. Pour répondre à cet afflux de population, l'Hôtel 
des Immigrants est créé en 1906 dans la zone allant de Puerto Madero à 
Retiro (quartiers de Buenos Aires). Mais, la capitale n'étant pas préparée à 
recevoir tant de migrants, le déficit de logements est criant.  

Par ailleurs l'épidémie de Fièvre Jaune au centre-ville de Buenos Aires 
pousse les gens à s’installer dans les zones périphériques. Les migrants et la 
population locale quittent le centre-ville pour s’installer dans des conventillos 
des quartiers de San Telmo et La Boca. Ces bâtiments sont une adaptation 
des anciennes résidences de la classe bourgeoise des porteños (habitants de 
Buenos Aires), les casa chorizo. Ils sont composés de chambres entourant un 
patio, intégrant également des espaces communs tels que la cuisine, la salle 
de bain et la blanchisserie. Ils sont partagés par plusieurs familles. Les 
conditions de vie y sont déplorables à cause de la surpopulation, du manque 
d'hygiène et d'intimité. Le taux de mortalité dans ces logements est alors de 
3‰ (trois pour mille). D'après les données enregistrées par le docteur 
Rawson, en 1883 Buenos Aires comptait plus de 1800 conventillos. 

 

*  BONTEMPO L., Umbrales de un siglo, Una historia de la vivienda social en La Argentina, 
de los conventillos al Plan Federal,  Chapitre 1 Los Conventillos 
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Une série de lois va être mise en place pour régler le problème de 
logement. En 1905, la loi 4.824, première loi nationale régulant le problème 
du logement est créée. Suite à celle-ci sont construits les quartiers Buttler, 
Patricios et le bâtiment Bernardino Rivadavia.  

En 1907, suite à une montée subite des loyers les premières 
manifestations commencent. Elles dénoncent les mauvaises conditions de vie 
dans les conventillos et le manque de logements. Les locataires font des 
« grèves de paiement » de loyer et résistent collectivement aux expulsions. 
Suite à cela, le gouvernement s'implique dans la question du logement, en 
réfléchissant sur les différents types de logements possibles : location ou 
achat, typologie etc. 

En 1911, la loi 8.172 autorise la Banque Hypothécaire Nationale (BHN) 
à accorder des crédits pour la construction de logements.  

En 1917, la loi Casas Baratas (Maisons Bon Marché), aussi appelée loi 
Cafferata est votée. Elle restera en vigueur pendant 28 ans, jusqu'à l'arrivée 
de Perón au pouvoir. Comme son nom l'indique, elle a pour but de fournir à la 
population un habitat décent, grâce à un loyer bas pouvant aller jusqu'à 
l'acquisition du bien : «...doter l’ouvrier et l’employé d’un logement confortable 
et salubre, contre un loyer bas, et si possible, l’acquisition de celui-ci...». C'est 
la première initiative étatique visant à résoudre la question du logement.  

Pendant ses années d'existence, la Banque Hypothécaire Nationale 
construit différents quartiers. Durant les années 1920 ce sont surtout des ville-
jardins comme les ensembles Cafferata (160 logements inaugurés en 1921), 
Rawson ou Alvear 1.  

Pendant les années 30 des logements collectifs en forme de E ou U 
sont construits, comme les ensembles Casa Colectiva Patricios (situé au 
2240, avenue 24 de Noviembre, 77 appartements, terminés en 1939) et Casa 
Colectiva America (à l’intersection des avenues San Juan et Balcarce, 97 
appartements, inauguré en 1937). Ces complexes, de grande qualité, étaient 
destinés à être imités par le secteur privé. (voir images page suivante) 
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Situation des interventions* 

 
Ensemble Cafferata† 

Fond de plan: https://www.google.fr/maps/ 
† https://lateja1.wordpress.com/2009/05/01/1921-barrio-cafferata/ 
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Profils en E et U 

Deux groupes, malgré des intérêts divergents ont été les deux 
principaux acteurs dans la construction de logements à cette époque. D'une 
part le Parti Socialiste, avec la coopérative El Hogar Obrero, de l'autre le 
milieu ecclésiastique qui voulait une société ordonnée de familles 
propriétaires. Cette dernière construit 260 maisons sur Buenos Aires au 
travers de collectes. En 1939 a lieu le premier Congrès Panaméricain du 
logement populaire, où la construction et les travaux publics sont présentés 
comme moteurs pour l'industrie et par conséquents créateurs d'emplois. 
Toutefois les constructions de logements restèrent très insuffisantes face aux 
besoins. 
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B – L’arrivée de Perón au pouvoir, le 
Justicialisme et la Fondation Eva Perón 

Suite au coup d’état militaire du Général Ramirez en juin 1943 Perón 
est nommé secrétaire-adjoint à la guerre, puis secrétaire au travail et à la 
santé, puis vice-président et secrétaire à la guerre sous le général E. J. 
Farrell. Il se présente aux élections et il est élu président de la République en 
1946. 

Lors de ses deux mandats, 1946-1951 et 1951-1955, Juan Perón 
applique la doctrine du Justicialisme, autrement appelée péronisme. Ce 
mouvement de masse prend appui sur le mouvement ouvrier. Il mobilise et 
encadre la population argentine (syndicats, femmes, jeunes, ouvriers...) en 
leur octroyant des droits et un statut. A travers le partage des richesses, 
Perón réussit à créer moins de déséquilibre dans la société, tout en asseyant 
son pouvoir. 

Pendant les années de gouvernement de Perón, les thèmes de la 
famille et la vie des citoyens entrent dans le débat politique. À cette époque, 
le logement est une des revendications primordiales du mouvement ouvrier. Il 
a une grande importance dans l'imaginaire collectif : la classe ouvrière voit 
l'accès à un logement digne comme le symbole de la réussite. Mais pour 
beaucoup il reste une utopie. 

Dès son premier mandat, Juan Perón va contrôler le système bancaire 
en le nationalisant et agir sur le commerce extérieur, allant jusqu'à déclarer 
en 1947 l'Indépendance Économique Nationale. Ceci lui permet d'avoir des 
entrées d'argent suffisantes pour mener à bien sa politique. C'est ainsi qu'il 
met le premier Plan Quinquennal (1948-1952) en marche. Durant celui-ci, il 
développe le marché intérieur, intervenant dans des secteurs jusque là 
délaissés, comme les infrastructures, le logement, la dignité des travailleurs 
etc. Sa politique fédérale donne au pays une cohésion économique et 
culturelle, qui était jusque là inexistante. Le développement des moyens de 
communication et la « nationalisation » des passions et cultures populaires 
(football, tourisme, folklore...) aide à cette union. 

En 1949, il fait voter une nouvelle Constitution. Basée sur les idées du 
Justicialisme, elle a trois objectifs : restructurer l'ordre naturel de la société en 
prenant la famille comme unité de base, rétablir un ordre économique 
soutenu par la Justice Sociale et enfin affirmer la Conscience Nationale. Le 
second plan a pour objectif de transformer l'Argentine en une puissance 
mondiale en développant son industrie lourde. Par contre, la classe 
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bourgeoise accepte mal ces nouveaux venus qui accédent aux mêmes droits 
qu'elle. À partir de 1950, l'opposition (surtout de la part de la bourgeoisie) va 
devenir gênante et le président plus autoritaire. 

 Eva Perón accompagne son mari dès 1944 et va avoir un rôle très 
important envers le peuple. C'est elle qui s'occupe personnellement de 
l'élévation du niveau de vie des plus nécessiteux. Pour cela elle crée la 
Fondation Eva Perón en 1948. 

Cette fondation remplace la Société de Bienfaisance, tenue en majorité 
par des aristocrates philanthropiques. Le concept de charité est remplacé par 
celui de Justice Sociale. La fondation construit des hôpitaux, des écoles, des 
centres pour employés, des centres pour anciens... Elle va aussi construire 
des quartiers de logements, notamment de chalets individuels. Ces pavillons 
représentent l'idée de confort des classes moyennes jusque là, mais auquel 
va avoir accès la classe ouvrière à partir de là. La fondation fut très critiquée 
par l'oligarchie et les anti péronistes. Eva Perón décède en 1952 suite à un 
cancer et la Fondation est dissoute en 1955. 

Article E de l'Acte de Fondation : « Encourager, contribuer ou collaborer 
avec tous les moyens à sa disposition, à l'exécution de travaux d'intérêt 
général qui tendent à satisfaire les besoins essentiels pour une vie digne des 
classes défavorisées »* 

Pendant l'année 1952, la BHN mène une politique de crédits qui s'ajuste 
aux règlements du Second Plan Quinquennal. Dans cet ensemble de 
mesures, apparaissent les prêts du Plan Eva Perón, qui financent la 
construction de logements destinés aux « familles aux revenus modestes ». 
Le montant des crédits est généralement élevé et financé à long terme. Il se 
distingue par la facilité des démarches et il est distribué avec un dossier 
technique qui inclut les plans municipaux, d'implantation, de structure, 
d'installations sanitaires et électriques et de menuiseries. Il y a aussi quelques 
spécifications techniques, des conditions et des calculs métriques. La surface 
couverte de chaque logement est estimée à 70m2.  

En 1954 le nombre de prêts pour logement est en forte augmentation : 62 
500 prêts, dont 20 000 proviennent du Plan Eva Perón, soit près d’un tiers. 
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C - Révision de la législation et de 
l’organisation des institutions 

 

Pour pouvoir mener sa politique de production de masse, l’État va 
réviser toute l’organisation des institutions, nationaliser le système bancaire et 
créer une nouvelle législation. Il va même jusqu’à décréter une nouvelle 
Constitution en 1949. La Banque Hypothécaire Nationale va subventionner et 
construire elle-même les quartiers résidentiels. 

 

ORGANISATION DE L'ÉTAT EN MATIÈRE DE LOGEMENT 

Depuis le Ministère des Travaux publics (dirigé par le général 
Pistarini) et la Banque Hypothécaire Nationale (dont dépendent 
l'Administration Nationale du Logement et la Fondation Eva Perón) beaucoup 
de logements sont réalisés, en accord avec les Instituts de Logements 
Provinciaux. Dans la Province de Buenos Aires, les autres acteurs sont la 
Direction du Logement du Ministère des Travaux Publics de la Province de 
Buenos Aires (dont le ministre est l'ingénieur Raul Mercante), la Banque 
Provinciale de Buenos Aires, la Caisse d'Épargne Populaire de la Province de 
Buenos Aires et l'Institut Inversor. Le responsable des constructions est le 
colonel Domingo Mercante qui mène le Plan Triennal, qui impulse la 
construction des quartiers ouvriers. Durant la gestion de celui-ci 9244 
logements dans 151 quartiers ouvriers sont construits (47 dans la métropole 
et 104 dans les localités à l'intérieur de la province). 

 

RÉVISION DES ORGANISATIONS 

La Commission des Maisons Bon Marché est remplacée par la 
Direction du Logement en avril 1944. Cet organisme chargé du logement 
économique ainsi que la Commission pour l'Accès au Logement 
Populaire font partie du Département National du Travail. Ce changement 
va permettre de centraliser diverses dépendances et bureaux techniques qui 
étaient jusque là dans divers ministères. 

Juan Perón est désigné pour diriger ce département en novembre 
1943, qu'il renomme Secrétariat du Travail et des Affaires Sociales. Au 
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sein de ce dernier, le docteur Pedro Tilli était à la Direction du Logement. En 
août 1944, on changea le nom de la Direction pour Conseil National du 
Logement. 

En juillet 1943, est créée la Commission pour l'Accès au Logement 
Populaire. Elle est composée des représentants des ministères de l'Intérieur, 
des Travaux Publics, de la Banque Centrale, Banque de la Nation, la BHN, le 
Centre Argentin d'ingénieurs, Commission Nationale des Maisons Bon 
Marché et la Société Centrale d'architectes. Un an après sa création elle 
présente un rapport en huit points, définissant ses lignes directrices. Il y est 
précisé que l'État doit avoir une action directe dans la question du logement, 
en donnant la priorité à la construction de maisons individuelles avec accès à 
la propriété (pas de location). La commission consultative fixe à 300 000 la 
quantité de logements à construire. C'est à dire qu'à 6500$ l'unité de 60m2*, 
en 20 ans le budget serait de 2000 millions de pesos. Le financement du plan 
se ferait en partie par la délivrance de titres à 4% d'intérêt à 25/30 ans ainsi 
que par des impôts à la collectivité. Les architectes Chaperouge, Pieres et 
Muzio participèrent activement à cette commission. 

En mai 1945 l'Administration Nationale du Logement est créée. 
Cette entité a pour objectif d'améliorer les conditions hygiéniques, techniques, 
économiques et sociales du logement. Elle travaille en autarcie avec un 
régime fiscal et civil spécial, un régime de coparticipation et un Fond National 
du Logement. Ce dernier a un budget de 4000 millions de pesos pour réaliser 
l'étude, l'acquisition, la construction, la rénovation, la conservation et 
l'administration des logements. En juin 1946, elle intègre la BHN. 

En parallèle, se crée la Fondation d'Aide Sociale MED Perón. Elle a 
pour but de construire des pavillons mais sans possibilité d’achat car l’État 
veut rester propriétaire. 

 

 

 

* À titre d’information, le salaire annuel d’un ouvrier de l’industrie sucrière de la Capitale 
Fédérale était de 1674 pesos argentins en 1941. (Le loyer représente donc entre 3 et 4 
salaires.) 
Source : “Situación general de la Industria - La posición de obreros y cañeros. Exposición del 
Centro Azucarero Regional a la Secretaría de Comercio de la Nación sobre los problemas de 
la Industria en Tucumán” en Schleh, Emilio: Compilación Legal sobre el Azúcar. Leyes, 
Decretos, Resoluciones sobre el régimen de la industria, desde el 1 de Junio de 1946 al 31 
de Diciembre de 1947, Imprenta Ferrari Hnos. Buenos Aires, 1947. pág. 308 
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ETUDE DU PLAN DE BUENOS AIRES (EPBA) 

Entre 1947 et 1950, l'Étude du Plan de Buenos Aires (EPBA) * est 
lancée afin de centraliser et articuler tous les projets d’urbanisme liés à 
Buenos Aires. En effet, des organismes techniques avaient été créés afin de 
résoudre les différents problèmes urbains, mais il était apparu nécessaire de 
créer un plan général qui prendrait en compte toutes les actions sur la 
métropole. Il se divise en trois fonctions : la direction, la coordination et 
l’exécution. 

Ce plan coordonne au niveau national l’industrie, les ports, les 
aéroports et les réseaux viaire et ferré. Ces derniers fixent les relations entre 
la ville et l’ensemble du pays. Ces infrastructures et les zones résidentielles 
déterminent la forme (superficie et volume) de la ville. Enfin, les centres 
gouvernementaux, les centres commerciaux, les centres universitaires et les 
centres de loisirs structurent le tracé de la ville mais ne seront pas 
déterminants dans son tracé.† 

Trois groupes d’études sont menés simultanément : d’une part, les 
études rentrant dans le plan national, de l’autre l’analyse de la ville et de sa 
région, et enfin les considérations architectoniques et urbanistiques. Un grand 
travail d’étude cartographique et d’analyse de la ville est réalisé. Concernant 
le logement, la commission préfère le block ou l’îlot vertical, en donnant de 
l’importance aux éléments de la vie sociale.‡ 

 

RÉFORME BANCAIRE 

De 1943 à 1946 le gouvernement publie une série de décrets et lois 
permettant le ré ordonnancement, qui va également amener la nouvelle 
Constitution. En 1946 la Réforme Bancaire va permettre la nationalisation 
de la Banque Centrale, un nouveau régime de dépôts bancaires, et une 
restructuration des banques officielles. Le gouvernement élimine la 
participation des intérêts privés dans la Banque Centrale et lui rajoute les 
facultés de promouvoir, orienter et réaliser la politique économique du pays.  
Le décret n°14957 de mai 1946 restructurant la Banque Centrale la définit 
comme « une entité autarcique nationale et établit que la Nation garantit 
toutes les obligations que contracte la Banque ».  

* Exposición de urbanismo, IV congreso histórico-municipal interamericano,  Municipalidad de 
la ciudad de Buenos Aires, 1949 

Exposición de urbanismo, IV congreso histórico-municipal interamericano,  Municipalidad de 
la ciudad de Buenos Aires, 1949, Voir annexes

Exposición de urbanismo, IV congreso histórico-municipal interamericano,  Municipalidad de 
la ciudad de Buenos Aires, 1949, p.24
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Ce système permet à la Banque Hypothécaire Nationale (BHN) de 
multiplier ses possibilités d'opérations. Il fournit à la Banque les fonds 
nécessaires qui lui permettent de développer ses opérations de crédit. Ainsi, 
elle peut se focaliser sur le financement de logements. Le nombre, le volume, 
le caractère et le taux d'intérêt des prêts montrent que la BHN fut à l’origine 
du financement et que la liberté avec laquelle s'accordaient les crédits et leur 
bas taux d'intérêt activèrent et stimulèrent l'initiative privée dans la 
construction. C'est ainsi qu'il y eut de 1947 à 1948 35 000 prêts, pour un 
montant de 500millions de pesos argentins. 

Le décret n°16465 de juin 1947 autorise la BHN à accorder des prêts 
extraordinaires aux propriétaires d'immeubles d’un étage ou disposant 
d'espaces libres dans la capitale fédérale, pour qu'ils puissent construire de 
nouveaux logements à la condition de limiter le prix du loyer à un niveau 
raisonnable. Le but était de promouvoir la consolidation de la ville. En 1948 le 
décret n°31953 l'étend à tout le Grand Buenos Aires pour des logements de 
deux chambres. Les investisseurs privés ont été attirés par le faible taux 
d'intérêt. 

Durant le premier Plan Quinquennal, un projet de loi propose un impôt 
spécial de 50% de la valeur fiscale et une surtaxe de 50% à la contribution 
territoriale pour les terrains en friche de la capitale. Ces entrées d'argent vont 
à l'Administration Nationale du Logement pour la construction de nouveaux 
complexes de logements. Par ailleurs, afin d'inciter les propriétaires à 
construire, le gouvernement exempte d'impôts pendant cinq ans la 
construction de logements sur un terrain en friche. 

 

LE RÔLE CENTRAL DE LA BANQUE HYPOTHECAIRE NATIONALE 
(BHN) 

En mai 1946, le gouvernement nationalise la Banque Centrale de la 
République Argentine. C’est une grande réforme du système bancaire 
existant. En 1947 la BHN prend possession de l'Administration Nationale 
du Logement avec toutes ses compétences et se charge de terminer les 
travaux en marche. Elle pourra ainsi plus tard acquérir par convention 
directe ou expropriation des vastes surfaces de terres, qui lui permettront 
de construire des logements. Ceci est un pas décisif par rapport à la politique 
des Maisons Bon Marché, car l'État ou les municipalités ne pouvant pas 
accéder au marché foncier, les actions publiques restaient insuffisantes. La 
banque va donc à partir de là diriger les crédits/prêts du secteur et exercer 
une action directe en matière de construction de logement. On passe de 
moins de 1000 prêts annuels en 1946 à 54 000 en 1954. 
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Les actions de la BHN se traduisent de deux façons : l’action directe, 
par la construction de maisons par la BHN, et l’action indirecte, par 
l’assignation de crédits pour la construction de chalets. 

Pour la construction de logements, la BHN prépare un catalogue de 
projets de logements de différentes typologies (individuelles simples, 
individuelles adossées, quatre unités sur deux étages) à partir de 1947. Ceci 
permet aux particuliers et aux entreprises d’avoir un modèle et des plans de 
logements sur lesquels ils peuvent s’appuyer. Parallèlement, certains 
organismes officiels dessinent des quartiers pour les employés de chaque 
institution. 

Afin de pouvoir exproprier, le gouvernement déclare d'intérêt public 
les terrains où vont se construire les quartiers résidentiels. Par exemple, les 
décrets n°35221 et n°19678 de 1948 se réfèrent aux zones correspondant à 
Ciudad Evita, pour laquelle l'État prit possession de deux importants 
établissements industriels au Sud Ouest de Buenos Aires: la Maderera 
Argentina et Lateba. Nous y reviendrons en troisième partie du mémoire. 

En 1948, la BHN commence à accorder des prêts à une entité juridique 
appelée Propriété Collective. Ceci est précurseur du régime de la Propriété 
Horizontale, approuvée par la loi 13512 en septembre de la même année. La 
Propriété Collective permit la construction de 513 opérations. 

En 1951, à la fin du premier Plan Quinquennal la BHN publie son 
bilan : 163 000 logements construits grâce aux prêts, soit 11 millions de m2 
de surface couverte et un investissement de 8,5 millions de pesos. C’est une 
moyenne de 70m2 et 52 000$ (pesos argentins) par logement. Il est important 
de préciser que le gouvernement a construit en priorité dans les provinces 
plutôt que dans la Capitale, afin de freiner les migrations. 

À la fin du second Plan Quinquennal (terminé prématurément suite au 
coup d'état), c'est à dire en deux ans (1953-1954) 135 000 logements furent 
financés. 89% des prêts étaient destinés à la construction et à l'acquisition 
des logements. 

La BHN assume la construction des logements, afin de répondre aux objectifs 
fixés par le gouvernement : immédiateté, qualité constructive, garantie 
hypothécaire suffisante etc... C’est une nouveauté dans la participation de 
l'État pour répondre à la demande de logements. 

MODIFICATIONS DANS LA LEGISLATION 

 Une série de principes va venir bouleverser la situation du logement en 
Argentine.  Le Parti Justicialiste va se permettre de modifier les lois afin 
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d’avoir la liberté nécessaire pour mener à bien ses projets. Une sélection de 
celles-ci est disponible en annexe. 

Dans le chapitre IV, art. 38-39 est établie la double fonction de la 
propriété privée (sociale et individuelle). Le capital se met au service de 
l'économie, qui est elle-même au service du bien être social. De cette 
manière, les possibilités de spéculation immobilière sont réduites, que ce soit 
dans la construction comme dans les locations. Le logement n'est donc 
plus une marchandise mais un bien social. 

Dans le chapitre III, l'article 37 définit le droit au bien être des 
employés. Cela implique de pouvoir disposer d'un logement, de vêtements et 
d'une alimentation adéquats. Pour cela, ils ont accès à des prêts 
hypothécaires peu chers et remboursables à long terme. Toujours dans le 
chapitre III, le droit à la personne âgée à posséder un logement digne est 
inclus. Ce droit est ensuite étendu au reste des membres de la communauté. 

Dans les considérations précédant le décret n°11157, la famille et le 
logement sont présentés comme deux entités indissociables qui s'alimentent 
mutuellement. Cette relation se vérifie dans le livre Modelo Argentino Para el 
Proyecto Nacional de Juan Perón*, avec la phrase « Le noyau primaire, la 
cellule sociale de base, dont l'intégrité doit être attentivement conservée ». La 
question du noyau familial, intimement liée à celle du logement, est donc 
toujours présente dans l’esprit Justicialiste. 

Concernant le financement des opérations, les décrets et les lois s’y 
référant démontrent que le capital public et privé ont les deux participé à la 
planification. Le capital de l'État permet de construire des grands quartiers. Le 
capital privé favorise la participation des institutions intermédiaires, petites et 
moyennes entreprises de construction, professionnels indépendants et 
fournisseurs de matériaux de construction. Par ailleurs, les propriétaires 
obtiennent un bien de rente aux fonctions sociales, en louant leur propriété, 
incités par l'exemption d'impôts et un généreux prêt de l'État. 

La loi 13-512 (année 1948) sur la propriété horizontale, décrète que 
les différents étages d'un bâtiment et les différents logements d'un étage sont 
indépendants et peuvent avoir différents propriétaires et qu'ils doivent avoir 
une sortie sur la voie publique, soit directement soit par un passage commun. 
Cette loi a deux conséquences: elle donne l'occasion à beaucoup de 
locataires d'acheter leur logement et elle permet un usage plus intensif du sol 
urbain. 

Modelo Argentino Para el Proyecto Nacional, ed. Decencia, Buenos Aires, 
1985, p.105
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Dans le code d'édification de 1944, des normes minimales ont été 
posées concernant les dimensions, surfaces et hauteurs minimales des 
locaux et les dimensions et superficies des patios d'aération et d'illumination. 
Dans la loi 14-159, publiée en complément du 2e plan Quinquennal, est 
mentionnée la nécessaire réalisation d'un cadastre et la révision de la 
propriété immobilière afin de :  

- délimiter les zones (urbaine, suburbaine, rurale),  

- ordonner le pays en matière d'urbanisation,  

- donner des bases justes pour les impositions fiscales,  

- corriger les injustices et empêcher l'évasion des revenus,  

- donner des bases sûres pour les expropriations destinées aux 
travaux publics et leur financement,  

- régulariser les situations en lien avec la propriété d'immeubles et 
faciliter le crédit immobilier. 

 

 

Conclusion 

 Dans cette première partie, nous constatons que pour la première fois 
le problème du logement est pris en compte. Le Parti Justicialiste fait voter 
une nouvelle Constitution et des nouvelles lois afin de faciliter la production 
de masse de logements. La BHN a joué un rôle important en accordant un 
grand nombre de crédits. En 10 ans de pouvoir, le gouvernement a pu 
construire 500 000 logements. Ce grand nombre de logements construits 
dans le centre ou la périphérie de Buenos Aires a eu des conséquences sur 
l’espace urbain. 
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II – RÉFLEXIONS ET CHOIX EN MATIÈRE 
DE LOGEMENT 

  

 Les acteurs de la construction ont réfléchi au logement le plus 
approprié pour les ouvriers. Des tendances différentes cohabitaient en 
Argentine, mais le gouvernement fit le choix d’être pragmatique et d’essayer 
différentes typologies possibles au lieu de choisir un style unique. 
L’importance était donnée à la qualité de vie des ensembles créés. Il s’agira 
dans cette partie de comprendre les décisions qui ont influencé l’espace 
urbain. 

 En premier lieu, nous analyserons les typologies et les styles 
architecturaux choisis, avant de constater l’importance que prenait la qualité 
de vie dans les projets. Ensuite nous étudierons les cahiers techniques 
délivrés par la BHN qui permettaient aux ouvriers de construire eux-mêmes 
leurs logements. Enfin, nous nous apercevrons que le corps des architectes 
resta relativement en dehors de cette production. 
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A – Choix des typologies et des styles 
architecturaux 

 

AVANT PROPOS 

Beaucoup d'architectes argentins refusent la dénomination de « chalet 
californien » pour les maisons individuelles construites sous Perón. En effet, 
ce nom réduit le style à une petite partie des États-Unis, alors qu'en réalité 
ses caractéristiques basiques proviennent de la tradition hispanique et 
peuvent se retrouver sur la quasi totalité du continent américain. Dans ce 
mémoire, j'emploierai tout de même ce terme. La construction des chalets 
notamment par la Fondation Eva Perón faisait référence à l'idée de réussite 
sociale véhiculée par le capitalisme aux Etats-Unis. De la même manière les 
logements construits sous le péronisme se voulaient un symbole de dignité et 
d'ascension sociale des ouvriers. 

_____________________________________ 

 

 À cette époque, deux pensées cohabitent en Argentine : d’un côté 
l’aspiration à l'ascension sociale à travers le logement et de l’autre les idéaux 
d'égalité sociale entre les classes. Ces deux idées se traduisent dans la 
production de deux types de logements : l’individuel et le collectif. Les 
logements individuels sont inspirés du pavillon californien, qui est lui-même 
une réinterprétation du style colonial des missions espagnoles. Les logements 
ouvriers sont les descendants des cités-jardin, les siedlungen. C'est l'héritage 
des réflexions socialistes utopiques, symbole des années de prospérité et de 
stabilité économique. Dans les années 1948 et 1949 les premiers logements 
sont livrés. C'est le cas du quartier 1° de Marzo et Juan Perón pour les 
pavillons individuels et des quartiers Los Perales, Balbastro et 17 de Octubre 
pour les quartiers ouvriers. 

Ainsi, ces deux types de logements répondent à deux idéologies 
paradoxales que défendait Perón. D'un côté le logement individuel est le 
foyer de la famille voulue par l’Église. Le logement ouvrier reflète lui les 
aspirations communautaires et d'égalité sociale. Perón identifiait la doctrine 
socialiste du Parti au discours de l'Église. Durant cette période en Argentine il 
n'y a pas eu de nouvelles typologies d’inventées, il s’agissait plutôt de 
réutiliser des typologies existant ailleurs. 
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Durant les années Perón, une importante réflexion est menée sur le 
choix entre la maison individuelle ou le logement collectif. Les coûts de 
construction étaient à peu près égaux dans les deux cas. Pour les maisons 
individuelles, les éléments coûteux étaient les fondations, le toit, les 
installations électriques, de gaz et sanitaires et le pavage du sol. Dans le cas 
des immeubles, ces coûts étaient réduits mais les ascenseurs rééquilibrent la 
balance. Une autre condition à considérer : la localisation, c’est à dire la 
relation entre le lieu de travail, les services publics et le logement. En effet, 
les quartiers résidentiels de basse densité se trouvaient à l'extérieur de la 
ville, donc les coûts d'extension des transports publics étaient à prendre en 
compte.  

Concernant le coût du terrain, les appartements en bloc étaient une 
bonne option pour peupler densément des secteurs. Ils permettaient aussi de 
construire sur des terrains de plus grande valeur foncière car l’empilement 
des étages divisait le prix au m2, ainsi les loyers restaient bas. Situés en 
centre-ville, ils évitaient de payer le transport. La maison individuelle avec 
jardin est une typologie plus appropriée pour les zones suburbaines, car les 
grands terrains sont meilleur marché. Enfin, la maison individuelle en bloc est 
une solution intermédiaire. Elle conserve son indépendance par un accès 
direct depuis la rue et réalise des économies dans la construction. 

Anahi Ballent* est une architecte et docteur en Histoire. Elle a écrit une 
thèse sur le lien entre technique et politique, en choisissant comme période 
d’étude le premier péronisme, c’est à dire la période entre 1943 et 1955. Dans 
son ouvrage Las Huellas de la politica*, elle  qualifie la production sous Perón 
« d’univers pluriel » qui impose de renoncer à « toute recherche d’une 
architecture péroniste entendue comme un unique ensemble de formes 
exprimant une politique ». En effet, contrairement aux pays totalitaires 
d’Europe dans les années 30 qui construisaient des monuments suivant un 
style particulier et ont donc créé une œuvre homogène et reconnaissable, 
l’Argentine a produit une série de constructions éclectique, avec des grands 
plans d’urbanisme mais des bâtiments d’échelle domestique. Cette production 
transmet donc un autre message, celui d’une production de masse destinée à 
la population.  

L’architecte constate la coexistence de quatre courants dans le 
répertoire de l’architecture péroniste : le « rustique ou pittoresque » 

* BALLENT A., Las Huellas de la politica, Vivienda, ciudad, peronismo en Buenos Aires, 1943 
– 1955, Col. Las ciudades y las ideas, Universidad de Quilmes, Prometeo 3010, 2009 

** Voir Auteurs Cités 
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(constructions de la Fondation Eva Perón, du Ministère des Travaux Publics 
et de la BHN), le « néo-classicisme » (siège central de la Fondation Eva 
Perón, monument  Eva Perón) , le « modernisme atténué » (divers bâtiments 
de l’État comme l’aéroport d’Ezeiza) et le « modernisme radical » (Étude pour 
le plan de Buenos Aires EPBA, les bâtiments des Courriers et 
Télécommunications ). Ceci montre qu’il n’y eut pas un groupe unique 
d’architectes mais une grande variété de concepteurs péronistes (Borda, 
Casasco, Catalano, Ferrari, Sabaté, Siri ). Cette hétérogénéité stylistique 
est à prendre comme un signal de singularité et de pragmatisme. 

** 

 Les nationalistes proches de Perón ne partageaient pas les idées du 
mouvement moderne. Mais dans sa complexité, le parti justicialiste fit appel 
au rationalisme afin de construire des logements collectifs ainsi que pour 
quelques bâtiments publics (Mercado del Plata, Teatro General San Martin, 
Velodromo Municipal, divers stades et marchés etc.). 

Les principales caractéristiques de l’architecture rationaliste en 
Argentine  sont:  

- une préférence pour les formes cubiques, avec une définition spatiale 
claire et des limites nettes,  

- des rez-de-chaussée libres, sur pilotis, dont la seule fonction est 
d’accueillir les circulations verticales,  

- le groupement des secteurs humides pour arriver à une meilleure 
rentabilité économique et constructive et créer une différenciation des 
secteurs dans le logement,  

* Sources :  
http://www.evitaperon.org/f0-es.htm 
http://www.unl.edu.ar/noticias/news/view/la_arquitectura_moderna_en_la_obra_p%C3%BAbli
ca_1#.WHvmhZJbMc4 
http://www.unl.edu.ar/noticias/news/view/la_arquitectura_moderna_en_la_obra_p%C3%BAbli
ca_1#.WHvmhZJbMc4 
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- des fenêtres en bandeaux, 

- des terrasses couronnées de bandes en forme de pergolas ouvertes. 

Pourtant, le gouvernement de Perón jugea nécessaire, de construire 
également des pavillons individuels de style californien que Anahi Ballent 
nomme « rustique ». Le style est éclectique et ressemble seulement de 
l’extérieur à ses origines. Sa qualité est très discutable mais il fut très bien 
accueilli par les argentins. Le docteur R. Carrillo, ministre de la Santé 
Publique est d’ailleurs clair là dessus : les architectes doivent se conformer au 
style architectural imposé par l’État. « Les architectes devront concevoir les 
formes, pas seulement en fonction de leur sensibilité personnelle, qui est 
respectable, sinon du sentiment collectif qui perdure entre tous et permet de 
reconnaître ce qui est de tous »*  

La propagande internationale diffusée par le Parti privilégiait également 
l'image de la maison individuelle. Dans les prospectus distribués dans 
plusieurs pays et traduits en français, italien, anglais et allemand on pouvait 
lire « Le Justicialisme réalise l'idéal de la maison individuelle. Le logement 
individuel, une réalité Argentine »*. Ces prospectus montraient exclusivement 
des ensembles de maisons individuelles. 

Au début de la politique du logement de Perón, Pedro Tilli, un avocat 
de trajectoire catholique joue un rôle important. Il est directeur du logement 
dans le Secrétariat du Travail puis en 45 il dirige l'Administration Nationale du 
Logement jusqu'en 47. À l'inauguration du quartier Villa Concepción le 9 juin 
1944 il prononce ce discours : « Cette citadelle expérimentale sera une 
avancée des temps nouveaux, avides de rédemption et de justice. 
Conjointement au clocher souverain s’élèvera la prière silencieuse, la 
chapelle couverte de douceur, et juste à côté de l'école, la salle de gym, le 
parc et le théâtre se lèveront pour renforcer la nation dans l'apprentissage 
d’une vie meilleure, plus complète, plus pleinement chrétienne. »* On 
remarque que la création de ce quartier est une manière d'inculquer les 
valeurs du catholicisme aux ouvriers. Les logements collectifs eux, 
concentreraient les ouvriers et seraient propices à la formation de groupes 
rebelles. 

Toutefois, il faut relativiser la rivalité entre les deux modèles, car le 
gouvernement péroniste n'a eu aucun problème à construire les deux 
typologies à la fois et ce conflit n'existait que pour une minorité de personnes 
qui suivait une idéologie particulière. Dans ce sens, nous pourrions dire que le 
Parti Justicialiste a joué un rôle de médiateur entre les deux écoles en 

Direction Générale des Relations Culturelles et Diffusion, 1953
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acceptant les deux. Ceci a permis d’expérimenter les différentes typologies et 
de produire un éventail de possibilités qui a permis à chacun de s’y retrouver. 

 

 

 

 

B – L’importance donnée à la qualité de vie 

« Je vous demande de bien conserver et de valoriser ces maisons que 
nous livrons : elles représentent la nouvelle ère de justice et de 
revendications sociales. » * Inauguration du quartier Juan Perón, Eva Perón, 
février 1950 

Le Justicialisme met le bien-être et les revendications sociales du 
peuple au 1er plan de la vie nationale. Il met alors en place un processus 
législatif qui vise à rendre sa dignité au peuple et améliorer ses conditions de 
vie. Dans ce contexte, le logement ne fut pas un instrument de charité, mais 
de droits et justice sociale. La qualité des espaces créés était donc capitale. 

Pour J. A. Taiana, médecin et homme politique argentin, en 1938 il est 
nécessaire d'étudier un nouveau système social et économique afin de 
résoudre le problème du mal logement des ouvriers. Trois conditions sont 
nécessaires : examiner les nécessités physiques et psychologiques 
essentielles des habitants, les physiologiques (volume d'air dans la pièce, 
éclairage naturel, orientation, confort, hygiène) et psychologique (calme, 
satisfaction morale, isolation). On en tire ainsi les dimensions minimales pour 
satisfaire les nécessités biologiques, spirituelles et morales. Ce qui était un 
des objectifs fondamentaux de la Nation. 

Le gouvernement prend la question du logement comme une priorité et 
définit les conditions pour le solutionner. Il en tire quatre conditions 
fondamentales : 

- il faut que le type de construction et son nombre de pièces soit en 
accord avec la quantité de personnes qui l'habitent.  

-  les conditions de salubrité, c’est à dire les proportions d'air et de 
soleil, les installations sanitaires etc. doivent être bonnes 
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- le logement doit être confortable.  

- enfin, la dernière condition est économique : il faut que le logement 
se fasse en accord avec les moyens de l'habitant. 

Dans l'urbanisme moderne le logement doit aussi jouer un rôle social 
avec un ensemble d'éléments : zones de récréation, équipements médicaux, 
sociaux, culturels et sportifs. Dans le même sens la ville doit aussi posséder 
des espaces verts, de l'eau saine et en quantité suffisante, des égouts, des 
rues pavées, de l'éclairage... 

Cette représentation idéale de la ville est souvent associée au modèle 
urbain de E. Howard. Son concept de cité-jardin allie les avantages de la ville 
et de la campagne en évitant les inconvénients. En effet, à l’époque 
industrielle la ville est polluée et son développement est incontrôlé, mais la 
campagne est considérée comme trop loin des pôles d’activité. Dans son 
ouvrage To-morrow : A peaceful path to real reform publié en 1898, Howard 
propose essentiellement des théories économiques sur le modèle de la ville-
satellite. Il propose : 

- une maîtrise publique du foncier afin d’éviter la spéculation immobilière 
sur les terrains,  

- le contrôle des actions des entrepreneurs économiques sur l’espace 
urbain,  

- la création d’équipements publics au centre-ville et d’une ceinture 
agricole autour afin de l’alimenter  

- une densité relativement faible du bâti.  

À terme, les cités jardins devraient créer un réseau de villes satellites 
autour d’une ville plus importante reliées par un réseau de voies ferrées. En 
Argentine, cette solution permet de résoudre deux problèmes : d'un côté, les 
mauvaises conditions de vie des ouvriers qui entrainent des problèmes de 
santé publique et la densification des centres villes. 

Dans les quartiers péronistes les logements répondent à des normes 
d’habitabilité minimales. Mais la qualité se trouve surtout dans les 
équipements et les parcs créés pour le bien-être des ouvriers. 
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C – Cahiers techniques délivrés par la BHN : 
un choix pratique 

La BHN va créer des dossiers techniques permettant à ceux qui le 
souhaitent de construire eux-mêmes leur maison. Elle va aussi fixer les règles 
de logements minimales pour les ouvriers. Depuis le début du XIXe siècle 
d’autres architectes se souciaient de chercher des conditions de vie 
nécessaires aux ouvriers. Ces critères ne sont pas nouveaux mais découlent 
d’une réflexion commencée par les architectes dans les années 30 (voir les 
réflexions de Wladimiro Acosta en annexe) 

Les principes généraux fixés par la BHN sur le thème du logement se 
divisent en trois parties : le logement doit être la propriété de ses habitants, il 
doit avoir des conditions d’habitabilité convenables et il doit être construit 
avec des matériaux facilement disponibles. Sa mise en œuvre doit être simple 
et avec suffisamment de garantie hypothécaire. 

Par ailleurs, les bureaux techniques de la Banque éditent un catalogue de 
logements de différents types (maisons individuelles, maisons adossées ou 
plots de quatre unités sur deux étages). L'objectif est de permettre aux 
propriétaires de terrains qui désirent construire mais qui n'ont pas les moyens 
de faire appel à un professionnel, de construire eux-mêmes leur maison. 

Ces dossiers techniques contiennent des plans municipaux, des plans 
de structure, d'installations sanitaires et électriques, de menuiseries, des 
calculs métriques, des devis etc. mais aussi les équipements et le mobilier. 
Ces documents montrent par exemple des coupes au 1/10e expliquant le 
système constructif, souvent de briques et tuiles et des fondations en 
maçonnerie. 

Afin de limiter les importations de matériaux et de faire travailler les 
entreprises argentines, les matériaux d'origine du pays sont conseillés. Le 
béton étant rare, il est uniquement utilisé pour la poutre de ceinture et pour 
les fondations. Le métal est également utilisé au minimum. Les menuiseries 
et la charpente sont donc en bois d’origine argentine, et les murs et toits en 
briques et tuiles. Enfin, architecte ou ingénieur suit et contrôle les travaux afin 
de certifier la bonne mise en œuvre de l'ensemble. 

La BHN assume le rôle de responsable de la construction des 
logements, afin de répondre aux objectifs fixés par le gouvernement : 
immédiateté, qualité constructive, garantie hypothécaire suffisante etc. Ceci 
signifia un nouveau concept dans la participation de l'État dans la réponse à 
la demande de logements. 
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Dossier Technique d'options de logements, délivré à travers le PEP et facilité par la BHN* 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

* GUTIERREZ R., La habitacion popular bonaerense 1943-1955, Aprendiendo en la historia, 
ed. CEDODAL, Buenos Aires, 2011, p.64 
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D – Le positionnement des architectes par 
rapport à la politique de l’état 

Durant la période du péronisme, les architectes militent presque 
unanimement dans l’opposition. Pourtant c’est durant cette période que se 
lance le plus ambitieux plan de travaux publics de l’histoire du pays. C’est 
ainsi que le Plan Quinquennal se réalise quasiment sans la participation des 
architectes. Certains construisent quelques bâtiments publics, mais ils ne sont 
pas présents dans la production de masse de logements entreprise par le 
gouvernement. 

 La plupart des architectes souhaitaient construire des œuvres de style 
néo-classique qui les mettraient en valeur. Ramon Gutierrez le nomme 
« monumental grandiloquant » ou « colossaliste ». Les œuvres les plus 
significatives créées sont la Banque de la Nation, le Ministère des Finances, 
la Faculté de Droit de Buenos Aires, la Fondation Eva Perón et le Monument 
aux Sans Chemises (Monumento al Descamisado). Le style traditionnel, 
nommé rustique ou pittoresque par Anahi Ballent et le mouvement moderne 
ne sont pas très appréciés par le corps des architectes. 

* 

*  Sources: https://commons.wikimedia.org/wiki/File:National_bank_of_argentina_(92205).jpg, 
https://es.wikipedia.org/wiki/Palacio_de_Hacienda, 
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:UBA-Facultad-Derecho.jpg, 
http://www.evitaperon.org/f0-es.htm, 
http://www.taringa.net/post/imagenes/16701226/Monumento-al-descamisado.html 
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 À partir des années 40, l’État va donner au Rationalisme une grande 
impulsion grâce aux Plans Quinquennaux, que ce soit en terme de 
logements, de travaux publics, d’éducation, de santé, de culture ou de sport. 
Ce processus atteint son point culminant avec la série de bâtiments pour les 
Courriers et Télécommunications (1948-1958). Ceci va changer le statut de 
l’architecte qui exerçait jusque là en libéral. Les architectes réagissent donc, 
comme le montre un éditorial de la Revue d’Architecture en décembre 1947 : 
«  le style officiel, ce produit hybride des intérêts esthétiques de nombreux 
fonctionnaires et dirigeants dont le pouvoir hiérarchique et éphémère annule 
entièrement l'opinion des corps techniques permanents. »* 

 Il faut constater que le corps d’architectes s’oppose face à l’action 
importante de l’État en matière de logements. Il n’y eu pas de réflexion propre 
de la part des architectes sur les questions de Justice Sociale dans ce 
domaine là. Pour étudier la production architecturale à cette époque il serait 
nécessaire d’analyser les autres types de constructions. En effet, certains 
architectes ont participé à la production d’équipements pour l’État. C’est le 
cas par exemple de Jorge Sabaté, architecte profondément péroniste qui a 
construit en Argentine à cette époque des gares, des théâtres, un aéroport, 
une ville universitaire etc. Il fut pour Eva Perón le professionnel qui interpréta 
ses conceptions sociales et les matérialisa en architecture. 

D’après les chroniqueurs de l’époque, les autorités officielles et les 
architectes avaient une communication restreinte, ce qui provoqua une 
stagnation dans les recherches architecturales commencées la décennie 
précédente. D’après F. Bullrich, « L’histoire de l’architecture argentine dans 
les années immédiatement postérieures à 1946 est l’histoire de l’échec pour 
établir des contacts solides avec les sphères officielles et avec les nouveaux 
secteurs financiers. »* 

Seuls certains architectes, comme Agostini, Sanchez Elia et Peralta 
Ramos ont pu réaliser une œuvre importante et de qualité. Les grands noms 
argentins de l’époque réalisèrent une série de bâtiments publics, mais ne 
traitèrent pas la question du logement. 
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Conclusion 

 Les ensembles créés durant le péronisme étaient principalement des 
quartiers pavillonnaires et des ensembles de logements collectifs. Dans les 
deux cas, le gouvernement veillait à ce que les logements soient confortables 
et respectent les normes d’habitabilité. Mais les espaces communautaires 
créés au sein de ces quartiers était ce qui comptait le plus. En effet, ils 
permettaient à l’ouvrier d’accéder à la culture et au sport et d’avoir une vie 
sociale épanouie. Les logements construits correspondaient donc à un vrai 
espace urbain réfléchi. 
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III – ANALYSE DE TROIS QUARTIERS 
JUSTICIALISTES 

 

Le gouvernement de Perón fait construire neuf quartiers destinés à la 
classe ouvrière dans la ville de Buenos Aires. Ils reprennent les typologies du 
pavillon et du logement collectif vus précédemment. Nous allons étudier par la 
suite trois d’entre eux. Le quartier Juan Perón, renommé Cornelio Saavedra, 
est un exemple de quartier de maisons individuelles construit sur le modèle 
de la cité-jardin de Howard intégré à la ville. Le quartier Los Perales, nommé 
actuellement Dorrego, est composé de logements collectifs en bandes, de 
type monobloc. Enfin, le projet de la Ciudad Evita devait être une nouvelle 
ville au Sud Ouest de la Capitale. À la base elle devait accueillir 15 000 
logements de différents types, mais elle n'a été réalisée que partiellement. Il 
s’agira de comprendre les choix architecturaux faits et leur influence sur 
l’espace urbain. Nous allons mener une étude comparative en analysant à 
chaque fois les mêmes enjeux. 

 

Situation des différentes opérations de logements sous Perón* 

 

* Fond de plan: https://www.google.fr/maps/ 
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A – Quartier Juan Perón 

 
Vue générale du quartier* 

 

 

 

 

 

https://lateja2.wordpress.com/2009/05/01/1949-barrio-juan-peron-cornelio-saavedra/
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Cet ensemble est un des plus connus de l'époque malgré sa petite 
densité. Il est constitué de lots de pavillons individuels. Il fut construit par la 
fondation d'aide sociale Eva Perón durant le premier quinquennat de Juan 
Perón, en 1949. Son nom d’origine est Quartier Juan Perón et fut rebaptisé 
Quartier Cornelio Saavedra. 

Eva Perón se déplaça pour son inauguration en 1949, et prononça ce 
discours : 

« Au Ministère des Finances nous avons reçu une énorme quantité de 
demandes pour accéder aux maisons de ce quartier: 18 000. Nous avons fait 
un tirage au sort et ceux qui en bénéficient sont déjà en train de signer les 
contrats. » (*discours original en annexe) 

LOCALISATION ET INSERTION DANS LE TISSU EXISTANT 

L’ensemble est construit à la limite Nord Ouest de la Capitale Fédérale, 
dans le quartier Saavedra entre le parc Sarmiento, le parc Général Paz et 
l'avenue Général Paz. Cette avenue est la limite entre la ville de Buenos Aires 
et Villa Martelli, autre ville de la province de Buenos Aires. L ‘ensemble, 
entouré de grands espaces verts, est situé dans un rectangle créant une 
véritable rupture avec la ville environnante. En effet, cette partie de la capitale 
est constituée d’une trame régulière d’îlots relativement dense. Mais le parc et 
la technopole contrastent avec la trame. 

Toutefois, au sein de l’ensemble une attention particulière a été portée 
à la liaison entre le quartier et la trame urbaine, afin qu'il s'intègre au mieux 
dans le tissu existant. Ainsi, une rue radiale sur deux débouche sur une voie 
existante et les courbes se transforment en lignes droites au fur et à mesure 
qu'elles s'approchent de la trame urbaine (voir schémas suivants). Les rues 
radiales convergent vers un grand espace vert contenant l'espace 
communautaire et se situant au centre de l'ensemble. Ce noyau joue le rôle 
d'articulation entre l'existant et le projet. Par ailleurs, la hauteur du bâti et sa 
densité sont plus hautes au centre et s'affaiblissent progressivement pour 
rejoindre la hauteur des rues environnantes. 
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Situation du quartier Juan Perón* 

 

CAPACITÉ D’ACCUEIL ET EQUIPEMENTS PROPOSÉS 

L'ensemble de 29Ha compte 428 maisons individuelles, soit une 
capacité de d’accueil de 2200 personnes. Il y a également des équipements 
tels que l’église, l’école primaire, des locaux commerciaux, un cinéma et des 
espaces de récréation. (voir schéma programme dans ESPACES PRIVÉS ET 
PUBLICS) 

Nous remarquons que la densité d’occupation au sol est basse. Les 
pavillons de faible surface sont éparpillés dans tout le parc. La densité de 62 
habitants à l’hectare est également faible. 

ESPACES PRIVÉS ET PUBLICS 

 Ce lotissement est constitué d’un espace commun et public central. Le 
reste des îlots est privatisé et divisé en lots. Dans la partie résidentielle du 
quartier les espaces publics sont donc des rues. Nous pouvons le voir sur le 
schéma suivant. 

 Devant la maison, le passage du domaine public au domaine privé se 
fait par un parvis légèrement surélevé. 

 

Fond de plan: https://www.google.fr/maps/ 
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Densité du quartier 

 

 
 

Programme et espaces communs 

 

ACTEURS CONCERNÉS 

L'architecte Fernando Capilla conçut et dirigea la construction de ce 
quartier. Cet argentin né en 1904 et diplômé à la faculté d'architecture de la 
UBA (Universidad de Buenos Aires) fut Directeur Technique du Ministère des 
Travaux Publics de la Nation. Il construisit également le quartier n°1 de 
Ezeiza. 

Le Ministère des Travaux Publics dirigea le projet et la Banque 
Hypothécaire Nationale le finança. Les ouvriers accédaient à ces logements 
en payant des loyers mensuels dont le montant variait en fonction du type de 
logement. 

MORPHOLOGIE URBAINE 
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Les équipements civils, commerciaux et religieux sont situés au centre, 
en bordure du parc. L'église occupe la place centrale. Elle est dotée d'un style 
très particulier, un mélange d'éléments classiques, coloniaux et modernes. La 
relation spatiale entre les bâtiments publics et la place est assez abrupte, 
sans aucune graduation entre l'espace construit et la place dénudée.  

Le quartier se développe ensuite autour d’un plan radial. Le tracé 
courbe des rues permet d’enrichir le parcours de différentes perspectives. Les 
points de vue changent au fur et à mesure de la promenade. Elles donnent 
une impression de pittoresque et une dimension piétonne au quartier.  

ARCHITECTURE DU BÂTI 

Chaque famille habite un lot. L’entrée se fait par un parvis enherbé 
légèrement surélevé par rapport au trottoir. A l’arrière de la maison, se trouve 
un grand jardin. Il est en relation avec les autres pour former le centre de l’îlot 
formé de jardins individuels. 

Les logements sont sur un ou deux étages, avec une surface couverte 
comprise entre 65 et 95m2. Ils comprennent en moyenne deux ou trois 
chambres, une cuisine et une pièce de vie. 

Le plan et les façades des maisons sont relativement symétriques, 
s’appuyant sur des règles de composition classiques. Les percements sont de 
dimensions traditionnelles, avec des ouvrants verticaux et des volets à 
battants. La composition de chaque maison varie grâce à des décrochés et 
des jeux de volumes. Les lots d’angle sont des variantes car ils sont 
composés d’une terrasse couverte en arrondi.  

Plusieurs éléments créent une unité d'ensemble par leur répétition. 
C'est le cas du porche à double pente en tuiles, qui permet par ailleurs 
d’indiquer l’entrée par une hiérarchisation des volumes. La plupart des 
maisons dispose également d’une cheminée. 

SYSTÈME CONSTRUCTIF UTILISÉ 

Le système constructif reste traditionnel avec des matériaux et une 
mise en œuvre de qualité. La structure est un mur porteur en brique de 30cm 
d’épaisseur. Le parement est soit un enduit soit de la briquette. Le toit est à 
deux pentes avec des tuiles canal avec débord. 
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Différentes typologies  de logements du quartier
* 

* GIGLIO D., ORTEMBERG D. et autres, Arquitectura y comunidad nacional, Historia 
argentina de la vivienda de interés social, período 1943-55, Buenos Aires, p.29-45 
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Photographies d'époque des rues résidentielles* 

 

Église sur la place principale† 

 

CONCLUSION 

 Nous nous apercevons que le quartier reprend un plan masse de ville 
idéale, celui de la cité-jardin développé par Howard. Un grand parc et des 
équipements se développent au centre et les rues rayonnent autour donnant 
un aspect pittoresque au lieu. Les pavillons individuels construits sur le 
modèle colonial restent dans cet esprit. Par ailleurs, les noms de rues 
reprennent des noms de musiciens (Alberto Williams), poètes (Enrique 
Banchs), écrivains (Macedonio Fernandez), sculpteurs (Rogelio Yrurtia) etc. 
argentins. Tout ceci renvoie à une image romantique de ville entourée 
d’espaces verts, image idéale pour la diffusion de la propagande du 
gouvernement. 
 

https://lateja2.wordpress.com/2009/05/01/1949-barrio-juan-peron-cornelio-saavedra/
https://lateja2.wordpress.com/2009/05/01/1949-barrio-juan-peron-cornelio-saavedra/
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 En outre, ce quartier garde une configuration classique où les espaces 
sont hiérarchisés. En effet, le quartier se développant autour du noyau 
central, toutes les maisons n’ont pas le même rapport aux institutions. De 
plus, le parc et les équipements sont communs mais les maisons et les 
jardins sont individuels. Ceci suit la logique du noyau familial classique 
s’épanouissant dans sa maison individuelle. C’est une idée mise en avant par 
l’Église catholique. 
 
 Nous retrouvons donc dans ce quartier une des images que relayait le 
discours Justicialiste. Elle se base essentiellement sur la réussite sociale des 
ouvriers, l’importance de la famille et l’esprit communautaire du centre du 
quartier. Le gouvernement prônait une architecture aux goûts populaires, que 
la population admirait et à laquelle elle souhaitait accéder. 

Le quartier s'est intégré dans la trame existante, en gardant les 
caractéristiques particulières de la construction de l'État à ce moment là, ce 
qui fait qu'il reste clairement identifiable. Au fil du temps les chalets ont subi 
diverses modifications faites par leurs habitants, gommant l'uniformité 
originale du quartier. Il est aujourd'hui un quartier purement résidentiel, 
occupé par la classe moyenne élevée. En effet, les grands espaces de vie, 
les parcs qui l'entourent et sa situation géographique sont de grands atouts. 
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B – Quartier Los Perales 

 
Vue d'ensemble du quartier 

 

L'ensemble est composé de 46 monoblocs, bâtiments en forme de 
parallélépipèdes regroupant plusieurs familles. Ces blocs de trois étages 
occupent un grand parc arboré, accessible uniquement à pied. Ils regroupent 
au total 1068 logements de deux ou trois chambres. Le quartier compte cinq 
rues aux noms de fleurs locales. La construction, suivie par le ministre des 
travaux publics, débuta en 1947 et se termina en 1952. L'école Justicialiste 
fut inaugurée en même temps que les logements. 

LOCALISATION ET INSERTION DANS LE TISSU EXISTANT 

L’ensemble se situe au Sud Ouest de la ville, dans le quartier des 
abattoirs (Mataderos), urbanisé au début du siècle avec l'arrivée du 
Frigorifique National. Au moment du projet, l'activité industrielle et le logement 
de basse densité cohabitent. Le quartier est entouré de bidonvilles, comme la 
Ciudad Oculta, Ciudad Perdida et Villa Pirelli. Le stade Club Atletico Nueva 
Chicago se situe également à proximité. 
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Comme nous pouvons le voir sur le plan ci-dessous, la trame du projet 
ne correspond pas exactement à la trame existante. Les barres d’immeubles, 
quoique orientées parallèlement aux rues existantes, contrastent avec les 
îlots traditionnels. 

 
Situation du quartier Los Perales* 

 

CAPACITÉ D’ACCUEIL ET ÉQUIPEMENTS PROPOSÉS 

 L’ensemble de 46 monoblocs s’étend sur un terrain de 20Ha. Il 
accueille 1068 logements pour une capacité de 4478 habitants. La densité est 
donc de 200Hab/Ha, donc plus élevée que le quartier Juan Perón. 

 Les équipements présents sont 800m2 de commerces, 10 600m2 de 
scolaire, 5000m2 d’espaces de récréation et 600m2 dédié au social. 

Fond de plan: https://www.google.fr/maps/ 
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Densité du quartier 

 

 
Programme 

ESPACES PRIVÉS ET ESPACES PUBLICS 

 Ici les grands espaces verts autour des barres sont laissés à la 
communauté. La surface privatisée correspond à la surface bâtie. (voir 
schéma statut des espaces extérieurs dans la partie morphologie urbaine) 

ACTEURS CONCERNÉS 

Le projet, élaboré en 1946 et réalisé en 1952 fut dirigé par la 
Commission Municipale du Logement de la Ville de Buenos Aires. 
L’établissement de crédit est la Banque Hypothécaire Nationale. 

Ce projet fut dirigé par les architectes A.S. Pieres, Grehan et Repetto. 

MORPHOLOGIE URBAINE 

Le quartier se détache de son environnement par la typologie des 
bâtiments, sans pour autant en altérer la trame urbaine. En effet, les barres 
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sont implantées suivant la direction de la trame urbaine (et non de 
l'orientation par exemple). La topographie est régulière, seul un léger dénivelé 
entre Monte et l'avenue Trabajo est traité par quelques marches au niveau de 
l'entrée de certains bâtiments (voir photo de l’espace urbain). Ces marches 
sont le seul geste de conception du RDC, le reste étant épuré et simplifié au 
maximum. 

Concernant les espaces extérieurs, seuls les espaces entièrement 
publics ou privés sont dessinés. Il y a peu de rues accessibles aux voitures, 
les concepteurs ont préféré privilégier le cheminement piéton (voir schémas 
sur le statut des espaces extérieurs). Le stationnement se fait en marge de 
l’ensemble. Les espaces verts entre les barres étaient à l'origine des aires de 
jeux, mais furent transformés en parc pour des questions d’entretien et 
d'intimité à l'intérieur des logements. L'espace adjacent aux barres était à 
l'origine commun à l’ensemble, puis fut approprié par les habitants des RDC. 
Les logements du RDC ont un accès direct par une galerie, les autres ont 
deux escaliers qui bénéficient d’un éclairage naturel. 

 
Statut des espaces extérieurs 

 

ARCHITECTURE DU BÂTI 

Chaque barre possède deux escaliers reliés par une coursive 
extérieure commune. La façade avant est caractérisée par cette galerie 
d'accès, dans laquelle se déroule l'échange social et la vie communautaire. 
La façade arrière est plate et indéfinie. En effet, aucun élément ne vient en 
relief sur la façade et les fenêtres rectangulaires ne laissent pas deviner les 
activités qui se déroulent à l’intérieur. 

Chaque cellule est pourvue de deux ou trois chambres, une cuisine, 
une pièce de vie et une salle de bain. Leurs dimensions répondent aux 
normes d'habitabilité fixées par la loi proposée par le gouvernement. Les 
deux appartements des extrémités sont des T4 et le reste des T3. La 
chambre supplémentaire des T4 vient se rajouter dans l’épaisseur de 
l’escalier (voir analyse du plan). 
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Analyse d’un block* (plans vierges disponibles en annexe) 

 

L'équipement commercial, une barre en arc de cercle, est composé de 
locaux commerciaux au RDC et de logements pour leurs propriétaires au 
premier étage. L'accès aux logements se fait par une rue aérienne à 4m de 
hauteur. Avec sa colonnade, le traitement de l'hémicycle renvoie au principe 
des stoas grecques et contraste avec le traitement rationaliste de l'ensemble. 
Tous les équipements du centre regroupent les activités civiles, commerciales 
et religieuses. La chapelle, de style avant-gardiste ne correspond pas 
formellement au reste du quartier.  

Fond de plan GIGLIO D., ORTEMBERG D. et autres, Arquitectura y comunidad nacional, 
Historia argentina de la vivienda de interés social, período 1943-55, Buenos Aires, p.60-65
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Photos actuelles du quartier* 

 

SYSTÈME CONSTRUCTIF UTILISÉ 

Le système constructif reste simple d'une part pour des raisons 
économiques et d'autre part du fait des connaissances des ouvriers. En effet, 
la soudaine hausse du besoin de main d'œuvre dans la construction poussa 
les entreprises à employer des ouvriers non qualifiés. La structure est en 
béton armé avec remplissage en briques, avec un enduit à la chaux blanche. 
Dès sa construction, le quartier comptait toute l'infrastructure de services 
nécessaire : gaz, électricité, évacuation des eaux et eau courante. Le toit de 
l’immeuble est un toit terrasse accessible. 

ÉTUDE D’UN LOGEMENT TYPE 

 L’entrée dans le logement se fait par la coursive extérieure commune. 
La cellule d’habitation se divise en deux parties. Du côté de la coursive se 
trouvent la pièce de vie et la cuisine et de l’autre les chambres. Des 
problèmes d’intimité se posent avec la coursive qui passe devant les pièces 
de vie et le trottoir en bordure de bâtiment pour les chambres au RDC. Par 
contre le plan traversant permet une luminosité adéquate et une bonne 
ventilation du logement. Le plan est épuré au maximum et la pièce de vie 
paraît très petite par rapport aux chambres. On a l’impression que ces 
logements ne servent qu’aux besoins élémentaires des ouvriers. Ils sont 
sûrement dessinés de manière à ce que leur vie se passe dans les 
équipements communs. 

https://lateja2.wordpress.com/2009/05/01/1949-barrio-los-perales-manuel-dorrego/
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Plan d'un module de T3+T4* 

 

CONCLUSION 

Les architectes ont construit ces barres en respectant la conception 
rationaliste tout en les adaptant à leur projet. Par exemple, la galerie du 
centre du quartier en arc de cercle et les coursives aux rambardes très 
présentes sont spécifiques à ce projet. L’implantation et la volumétrie sont 
monotones et n’apportent pas beaucoup de qualité de vie. 

 En ce qui concerne l’évolution du quartier, les blocks souffrent 
de quelques problèmes structurels. L’architecture qui pouvait paraître brute et 
impersonnelle à l’origine, a au fur et à mesure été aménagée par les 
habitants. Ceux-ci ont divisé le couloir extérieur avec des cloisons, installé 
une porte d'entrée électrique et des clôtures au RDC pour mieux contrôler les 
accès. Ils ont peint les murs extérieurs afin de différencier les différentes 
unités d'habitation.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

GIGLIO D., ORTEMBERG D. et autres, Arquitectura y comunidad nacional, Historia 
argentina de la vivienda de interés social, período 1943-55, Buenos Aires, p.61
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C – Ciudad Evita 

 
Vue d'une partie de la ville* 

Ciudad Evita est le projet le plus important à l'échelle urbaine de 
l'époque. L'urbanisation commencée en 1953 a été interrompue à partir de 
1955, suite au coup d'état militaire. La construction est d'une grande qualité 
technique et compte toutes les infrastructures de services nécessaires : eau 
courante, gaz naturel, électricité, égouts et ligne téléphonique. Le plan 
d'origine prévoyait la construction de 15 000 logements en plus des 
équipements communautaires (écoles, commerces, stades, bibliothèque, 
églises). Finalement, 5000 furent construits sur 800Ha. 

 

* BONTEMPO L., Umbrales de un siglo, Una historia de la vivienda social en La Argentina, de 
los conventillos al Plan Federal, Buenos Aires, Ministerio de Planificación Federal, Inversión 
Pública y Servicio, 2010.
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LOCALISATION ET INSERTION DANS LE TISSU EXISTANT  

Ciudad Evita se situe dans un projet plus large de création 
d’infrastructures et d’équipements pour le développement futur de la ville de 
Buenos Aires : la création de l’aéroport d’Ezeiza, inauguré en 1948, et le tracé 
d’une autoroute. À l’époque, le projet se situait en pleine campagne mais 
maintenant il est en périphérie de l’urbanisation (voir cartes comparatives). 

 Construire 15 000 logements sur 30km2 est l'équivalent de construire 
une nouvelle ville en bordure de métropole. Ce parti a été pris car d'une part 
l'expropriation de cette surface dans une trame existante aurait été 
impossible, mais surtout par décision formelle des concepteurs. Ils ont choisi 
d’avoir toute la liberté de tracer un plan simulant le profil d'Eva Perón. De 
plus, s’il avait été dessiné en ville, le profil se serait petit à petit dissout et 
confondu dans la trame existante. Conséquence de cette décision, Ciudad 
Evita reste 40 ans après sa construction très clairement identifiable. 

 

Comparaison du projet initial et de l'état actuel

 

Comparaison des surfaces de Ciudad Evita et Buenos Aires* et profil d'Eva Peron sur le plan 
masse*

Source : http://bigthink.com/strange-maps/346-the-face-that-launched-1000-pavements-
ciudad-evita
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CAPACITÉ D’ACCUEIL ET ÉQUIPEMENTS PROPOSÉS 

Ciudad Evita faisait 3000Ha à l’origine mais la surface fut rabaissée à 
2228Ha. La quantité d’unités de vie était prévue à 15 000 logements, mais 
seulement 5000 furent construits avant l’arrêt des travaux en 1953. À cette 
date, la densité était de 89Hab/Ha. 

L'ensemble est conçu comme une ville avec tous les éléments et 
fonctions que cela implique : centre civique, commerces, écoles, équipements 
communautaires divers etc.  

 
Densité du quartier 

 À l’aide de ce graphique nous constatons que ce projet change 
complètement d’échelle par rapport aux deux précédents. Sa surface est 40 
fois plus grande et trois fois plus d’habitants étaient attendus. 

ACTEURS CONCERNÉS 

Le projet était dirigé par le Ministère des Travaux Publics et administré 
par la Banque Hypothécaire Nationale jusqu’en 1963. 

La ville est conçue entre 1948 et 1950 par le Ministère des Travaux 
Publics avec la participation de l’urbaniste et architecte italien Luigi Piccinato. 
Ce dernier est né en Italie en 1899. Il travailla entre autres au Programme 
Urbanistique pour Rome avec le groupe d’Urbanistes Romains dans les 
années 1946-1947. Il mène également des études d’histoire urbaine et sur le 
traitement des tissus historiques face aux nécessités de la rénovation. Arrivé 
en Argentine, conjointement à d’autres architectes italiens, il participe et 
remporte le concours pour le quartier 17 de Octubre. 
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MORPHOLOGIE URBAINE 

La ville comprend six secteurs, appelés circonscriptions (voir le plan ci-
dessous). Elle a été imaginée sur le modèle d'une ville satellite. Même si elle 
ressemble beaucoup à d'autres quartiers résidentiels de Buenos Aires, les 
ambitions utopistes de ses constructeurs la rendent particulière. Elle fut 
construite sur le modèle de la Garden City de Howard. En effet, comme elle, 
elle s'aménage en basse densité, dans le travail romantique des grands 
espaces verts, le pittoresque des pavillons et l'autosuffisance du point de vue 
des infrastructures. Par contre, contrairement à notre cas, la ville d'Howard 
est pensée comme une ville dortoir, avec seulement des espaces verts. La 
Ciudad Evita, elle, a un centre avec des équipements dans chacun des six 
quartiers. Le schéma de la nouvelle ville est donc une adaptation de la 
Garden City de Howard. 

 
Plan avec les circonscriptions 

Nous allons extraire la circonscription C1 de la ville pour l’analyser à la 
même échelle que les deux quartiers précédents. 

 Il y a deux types de tracés : le type îlot, comme dans l’ensemble Perón 
et le type lotissement avec une desserte en raquette. Dans les deux cas, les 
rues ont un écart similaire, mais dans le cas de la raquette la taille de l’îlot est 
beaucoup plus importante comme nous pouvons le voir sur le plan ci-
dessous. 
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Plan des rues dans la circonscription C1 

 
Typologies de rues extraites 

 

ARCHITECTURE DU BÂTI 

Le plan est assez complexe, car il mélange différentes typologies. Cinq 
des quartiers sont composés de pavillons, de monoblocs bas et de secteurs 
de logements atypiques. Le dernier secteur accueille un grand bâtiment de 
logements en hauteur et des locaux communautaires au RDC. 
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 La circonscription étudiée est composée de logements 
pavillonnaires tels que les typologies A, D et E (voir illustration suivante) et 
d’un espace communautaire l’Éléphant Blanc. 

 

 
Différentes typologies de maisons Ciudad Evita26 

GIGLIO D., ORTEMBERG D. et autres, Arquitectura y comunidad nacional, Historia 
argentina de la vivienda de interés social, período 1943-55, Buenos Aires, p.47-53
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Plans de L'éléphant Blanc, équipement public27 

 
 

GIGLIO D., ORTEMBERG D. et autres, Arquitectura y comunidad nacional, Historia 
argentina de la vivienda de interés social, período 1943-55, Buenos Aires, p.54-55
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Détail constructif d'un pavillon type28 

 

 

GIGLIO D., ORTEMBERG D. et autres, Arquitectura y comunidad nacional, Historia 
argentina de la vivienda de interés social, período 1943-55, Buenos Aires, p.52
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CONCLUSION 

Nous remarquons que dans cette ville les concepteurs n’ont pas hésité 
à mélanger du logement individuel et collectif, le pavillon californien à 
l’immeuble rationaliste, ce qui nous amène à penser que le mouvement 
Justicialiste n’a pas cherché à choisir une architecture qui représenterait 
l’État. L’image renvoyée par l’ensemble des projets est plutôt une tentative 
d’offrir un meilleur cadre de vie au prolétariat.  
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CONCLUSION 

 

 Suite au coup d'état de Aramburu en 1955, Perón est chassé du 
pouvoir.  En dix ans, le gouvernement aura construit 500 000 logements, soit 
un tiers de la quantité totale du parc existant. En ordre de comparaison, la 
Commission des Maisons Bon Marché en a construit 1100 en 30 ans (1915-
1945). En effet, en 1952, le 5,9% du PIB (produit intérieur brut) est investi 
dans le logement. Depuis sa création la Banque Hypothécaire Nationale a 
accordé des crédits pour la construction de 20 000 maisons en 60 ans (1886-
1946) et 135 000 en quatre ans (1946-1950).  

En nationalisant le système bancaire et en réformant les institutions, 
Juan Perón aura créé les bonnes conditions pour permettre une construction 
massive de logements. Pour la première fois en Argentine, le droit au 
logement est écrit dans la Constitution. 

De plus, la quantité de logements construits à cette époque est très 
importante, mais la qualité n'est pas délaissée pour autant. Les critères 
urbanistiques et les normes d'habitabilité sont généreux et dignes, ce qui est 
une première pour l'architecture en Argentine. 

Ces quartiers, qui n'étaient pas seulement résidentiels, permettaient à 
la population d'exécuter des tâches sociales créatrices de responsabilité et de 
solidarité. Les activités telles que l'éducation, le sport, les achats, les réunions 
de voisinage etc., qui sortaient du cercle privé du logement et de la famille, 
permettaient de prendre conscience de sa valeur personnelle au sein de la 
société. 

Il faut noter que le Parti Justicialiste ne construisit pas que des 
quartiers de logements. Il restructura le pays par de grands plans 
d’urbanisme, construisit des équipements pour l’éducation et la santé et bâtit 
des monuments pour les institutions tels que la Banque de la Nation, le 
Monumento al Descamisado, le Ministère des Finances etc. Toutefois, c’est la 
construction des quartiers de logements qu’il mit en avant pour la diffusion de 
son image. 
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AUTEURS CITÉS 

ACOSTA, Wladimiro(1900-1967): architecte argentin d’origine ukrainienne, 
qui travailla principalement sur la relation entre l’architecture et le climat. Il 
arrive en Argentine à l’âge de 28 ans, où il développe et expérimente le 
système « Helios ». Ce système utilise des terrasses et casquettes solaires 
qui protègent les logements du soleil en été et laissent passer les rayons plus 
inclinés en hiver. Il devient également professeur à l’Université de Buenos 
Aires et publie deux livres Vivienda y ciudad, problemas de Arquitectura 
Contemporánea, et Vivienda y clima. 
 
 
BALLENT, Anahi: architecte et docteur en Histoire, elle est directrice du 
Centre d’Études et de Recherches, chercheuse au Conseil National de 
Recherches Scientifiques et Techniques, et enseignante chercheuse à 
l’Université Nationale de Quilmes. Elle a écrit une thèse de doctorat sur le lien 
entre technique et politique, entre matérialité et imaginaire, en choisissant 
comme période d’étude le premier péronisme, c’est à dire la période entre 
1943 et 1955. 
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CITATIONS ORIGINALES 

 

Pedro Tilli, inauguration du quartier Villa Concepción le 9 juin 1944, « Esta 
ciudadela experimental será una avanzada de los nuevos tiempos, ansiosos 
de redención y de justicia. Junto al mástil soberano rezara la plegaria 
silenciosa, la capilla recogida de blandura, y al lado mismo de la escuela, el 
gimnasio y el parque y el teatro se levantaran para fortalecer la raza en el 
aprendizaje de una vida mejor, mas plena, mas cabalmente cristiana. ». 

 

Revue d’Architecture en décembre 1947 : «  el estilo oficial, ese hibrido 
producto de las aficiones estéticas de muchos funcionarios y gobernantes 
cuyo poder jerárquico y efímero anula por entero la opinión de los cuerpos 
técnicos permanentes ». 

 

F. Bullrich, « La historia de la arquitectura argentina en los anos 
inmediatamente posteriores a 1946 es la historia del fracaso para establecer 
contactos solidos con las esferas oficiales y con los nuevos sectores 
financieros ». 

Article E de l'Acte de Fondation : « propender, contribuir o colaborar con 
todos los medios a su alcance, a la realización de obras de interés general 
que tiendan a satisfacer las necesidades esenciales para una vida digna de 
las clases menos favorecidas ».  

 

« Les pido que las conserven bien y que las sepan valorar estas casas que 
nosotros entregamos : representan la nueva era de justicia y reivindicaciones 
sociales. » Inauguration du quartier Juan Perón, Eva Perón, février 1950 
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ANNEXES 
Les Lois 

 

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



 

 

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



 
 

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



 
 

 

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



 

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



 

 

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



 
 
 

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



Étude pour le Plan de Buenos Aires / extrait 

 

 
 
 

 

 

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



Réflexions de W. Acosta sur le logement 
ouvrier :  

En 1935, Wladimiro Acosta publie une étude de quinze années de 
réflexion sur le logement et la ville. Il y analyse les projets d’architecture 
moderne effectués durant ces années là. On y retrouve également les 
questionnements sur le logement ouvrier qui sont encore d’actualité sous le 
régime de Perón. Sa réflexion se rapproche des pensées du mouvement 
moderne. Elle est résumée ci-dessous : 

L’architecte pense que la location correspond mieux aux besoins des 
ouvriers que la propriété. En effet, l’acquisition d’une maison suppose le 
paiement du terrain et de la construction, plus les intérêts du capital investi. 
La location, elle, suppose seulement le loyer mensuel. Dans le cas d’une 
même construction, mensuellement le premier sera plus cher et la différence 
sera d’autant plus grande que la valeur du logement sera petite. Pour une 
famille ouvrière, cette dépense est trop élevée, elle amène à enlever une part 
du budget qui aurait été dédié à la nourriture, à l’éducation des enfants ou à la 
santé. 

Acosta préconise le logement collectif au logement individuel car 
l’ouvrier doit avoir un logement qui requiert le minimum de tâches 
domestiques. L’entretien de la maison doit se faire avec le minimum de 
temps, d’argent et d’énergie, ceci est difficilement possible dans une maison 
individuelle. À l’inverse, dans un habitat collectif il est plus facile de centraliser 
les services : chauffage, eau chaude, réfrigération, appareils de nettoyage, 
cuisine, lavage, repassage etc., ainsi que l’entretien des espaces verts qui 
change de responsable. De plus dans les logements collectifs, des crèches, 
des centres de sport, des centres culturels, des bibliothèques etc. étaient 
construits afin de proposer des lieux de récréation aux ouvriers. 

Les logements ne doivent pas être disséminés au hasard dans la ville. 
Ils doivent être près de la zone industrielle mais séparés de celle-ci par une 
frange de végétation. Ils doivent former des quartiers entiers de logements 
collectifs, construits suivant des préceptes exprimés précédemment. Le trajet 
entre le logement et le lieu de travail doit être sûr, facile et ne doit pas 
dépasser 15mn à pied. 

 Acosta propose de mécaniser les procédés de construction, en 
montant des éléments standardisés et produits en série. D’après lui il ne faut 
pas chercher des économies dans la baisse de qualité des matériaux ni dans 
le renoncement d’éléments essentiels au confort.  
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Enfin, il propose le concept de « logement minimum ». C’est un 
logement avec rendement maximal et coût minimal. Le coût du loyer ne doit 
pas dépasser 15% du budget mensuel de l’ouvrier. Il est donc indispensable 
que ce soit des logements en location dans des ensembles.  

 Durant les années de gouvernement du Parti Justicialiste les autorités 
reprennent ces réflexions pour construire des logements qui conviendraient le 
mieux aux ouvriers. 
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FICHES DES QUARTIERS ÉTUDIÉS 

 

LE QUARTIER CORNELIO SAAVEDRA/QUARTIER PERON/QUARTIER 
SARMIENTO 

Nom original : Barrio Juan Perón 

Autres noms : Barrio Cornelio Saavedra 

Localisation : quartier Saavedra entre le parc Sarmiento, le parc Général Paz 
et l'avenue Général Paz. Rues Republiquetas, Andonaegui, Aizpurua et av. 
General Paz 

Année de projet : 1946 

Construction : 1947 – 1949 

Architecte : Francisco L. F. Capilla 

Projet et direction : Ministère des Travaux Publics 

Établissement de crédit : Banque Hypothécaire Nationale 

Type d’opération : action directe 

Modalités d'acquisition : quotas mensuels dont le montant, de 100 à 
150pesos, varie en fonction du type de logement 

Superficie du terrain : 29Ha 

Densité : 62Hab/Ha 

Quantité d'unités de logements : 427 maisons, de 27 types différents 
(capacité 2200 personnes) 

Type : chalet argentin, maison individuelle 

Équipements : Église, École primaire, locaux commerciaux, cinéma, espaces 
de récréation 

Projet : 1946-1947, Construction : 1949-1950 

Coût : 36 000 000 pesos 
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QUARTIER MANUEL DORREGO/LOS PERALES 

Nom actuel : Barrio Dorrego 

Nom original : Barrio Los Perales 

Localisation : Il se situe dans le quartier Mataderos, à côté du stade Club 
Atletico Nueva Chicago et de la villa emergencia n°15. Av. Lisandro de la 
Torre, Francisco Bilbao, Carhué et Av. du Travail 

Projet : 1946, Construction: 1952 

Projet et direction : Commission Municipale du Logement de la Ville de 
Buenos Aires 

Établissement de crédit : Banque Hypothécaire Nationale 

Architecte : A.S. Pieres, Grehan et Repetto 

Type d'opération : Plan Eva Perón 

Modalités d'acquisition des logements : quotas fixes sur 30 ans 

Superficie du terrain : 20Ha 

Superficie couverte totale : 80 000m2 

Densité d’habitants : 200Hab/Ha 

Quantité d'unités de logements : 1068 ( capacité de 4478 personnes) 

Type : Monoblocs bas en bandes, logements collectifs 

Équipements : commerces 800m2, scolaire 10 600m2, récréatif 5 000m2, 
social 600m2 (total 17 000m2) 
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CIUDAD EVITA 

Nom original : Ciudad Evita 

Autres noms : Ciudad General Belgrano, Barrio General Martin Miguel de 
Guemes 

Localisation : Autoroute Tte Gral P. Ricchieri, av. Camino de Cintura, Av. Int. 
Esteban Crovara 

Année de projet : 1947 – 1948 

Construction : 1953 – 1955 

Architecte : Luigi Piccinato 

Projet et direction : Ministère des Travaux Publics 

Établissement de crédit : La Banque Hypothécaire Nationale l'administre 
jusqu'à 1963 

Superficie : à l'origine 3000Ha, ensuite rabaissé à 2228Ha 

Superficie couverte : 400 000m2 

Densité d'habitants : avant 1948 : 1Hab/Ha, 1960 : 89Hab/Ha, 1980 : 
258Hab/Ha 

Quantité d'unités de vie : 15 000 prévues, 5000 sur 800Ha construites jusqu'à 
l'arrêt des travaux en 1953 (capacité de 25 000 personnes) 

Types de logement : individuels, collectifs prévus 

Typologies : chalet argentin, monobloc haut et bas 

Équipement construits : écoles et commerces de proximité. Prévus : stades, 
bibliothèque, églises, commerces. 
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Plan et façades d'un block29 

 

 

 

 

 

GIGLIO D., ORTEMBERG D. et autres, Arquitectura y comunidad nacional, Historia 
argentina de la vivienda de interés social, período 1943-55, Buenos Aires, p.60-65
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